
RASSEMBLEMENT PROVINCIAL 2019 

Région 90 
Samedi le 25 mai 2019 à 9h à l’école Secondaire Laval Junior 

2323 boulevard Daniel-Johnson, Laval, Qc. 

 

Procès-verbal 

 

1. Moment de silence suivi de la Prière de la sérénité 

2. Mot de bienvenue du Président de la Région 90 

3. Lecture des Traditions et des Concepts 

4. Mot de la Déléguée-adjointe de la Région hôte, France F. 

 

Québec (Nord-ouest) : La Région 90 a été créée en août 1976. La Région 90 est vaste, elle 

s’étend à la limite ouest du Québec et quelques groupes francophones sur les limites Est de 

l’Ontario à Ottawa. La ville de Joliette détermine la Région à l’est, puis au sud par le boulevard 

Métropolitain à Montréal et au nord par Kuujjuak au Nunavik, Iqaluit et une partie de Rankin 

Inlet au Nunavut au nord du Canada. Nous comptons un total de 327 groupes dont 23 groupes 

dans les établissements carcéraux et 3 dans des établissements de traitement pour environ 6500 

membres dans 24 districts actifs. Bien que la structure de service de la Région soit 

principalement de langue française, nous sommes une Région diverse, multiculturelle et 

multilingue. Nous avons sept officiers régionaux et six comités permanents : Correctionnel, 

Traitement et accessibilité, Publications, Information Publique, La Vigne AA (Revue 

francophone semblable au Grapevine) et l’Héritage qui est notre bulletin de service régional. 

La Région comprend aussi deux groupes de travail : Archives et Site Web. Il y a aussi des 

séances d’information qui sont offertes aux districts, à la demande, tels que : Le RSG, Le 

Groupe des AA, Les Douze Traditions, Les Douze Concepts des services mondiaux, Les 

finances, La structure AA, etc. Nous tenons annuellement six réunions régionales, deux 

assemblées générales et une assemblée de bienvenue pour les nouveaux serviteurs des groupes 

et Districts ou tous les membres qui veulent en apprendre davantage sur le travail de service. 

Puis également, et ce depuis 2010, nous avons une réunion annuelle qui est appelée « Journée 

pré-Conférence » qui permet à nos membres d’exprimer leurs opinions sur les principaux 

articles à l’ordre du jour de la Conférence, dans l’espoir de mieux préparer le Délégué qui 

représente la Conscience de groupe de la région. – France F. 

 

5. Mot de la Déléguée-adjointe de la Région 87, Ruth L. 

 

Bonjour mes amis, je m'appelle Ruth L. et je suis une alcoolique. Avec l'amour et la confiance 

de la Région 87, j'ai le privilège de servir la Région comme Déléguée-adjointe. C'est un plaisir 

d'être ici avec vous tous ce matin. Les quatre Régions du Québec se réunissent une fois par an 

pour rester unies dans la transmission du message à l’alcoolique qui souffre encore. Pour ceux 

d'entre vous qui assistent pour la première fois, vous êtes entre amis, pas seuls et vous êtes 

encouragés à participer et à poser autant des questions que vous le souhaitez… Je sais que je 

l'ai fait… et quand j'ai cru en avoir fini, j'en ai posé d'autres. Pour ceux d'entre nous qui ont été 

ici auparavant, laissons nos expériences profiter aux autres. Je crois que nous sommes tous ici 



parce que les Alcooliques Anonymes ont une signification pour nous. Nous partagerons cette 

journée avec d’anciens et de nombreux nouveaux amis 

Région 87, le sud-ouest du Québec, est le plus petit territoire et borde les trois autres Régions 

du Québec. Avec un peu plus de 9 000 membres répartis dans 26 districts, nous sommes 

reconnaissants d’annoncer que les Alcooliques Anonymes sont bien vivants dans la Région. 

Sur ces 26 districts, 19 sont français, 6 anglais et 1 espagnol. Chaque année, nous organisons 7 

réunions de comités régionaux et 4 assemblées ouvertes et bienvenues à tous les membres. 

Avec 14 comités très actifs dans la Région, nous faisons tout ce qui est en notre pouvoir pour 

transmettre le message. Information publique, corrections, traitement, publications et 

coopération avec des professionnels ne sont que quelques exemples. Nous collaborons 

également avec les trois autres Régions du Québec pour améliorer nos services et faire 

connaître les AA et notre solution à qui que ce soit, à tout jamais. 

La Région 87 accueille de nombreux événements AA différents. Réunions d'une journée 

organisées par les districts pour une convention de Région annuelle chaque automne. En fait, il 

y en a une cette fin de semaine à laquelle vous êtes tous invités à assister dans l'ouest de l'île de 

Montréal. Plus d'informations sur tous les événements à venir dans notre Région peuvent être 

trouvées sur notre site Web à aa87.org. Un autre excellent outil de service que la Région fournit 

et maintient pour nous aider à rester connectés, ainsi que pour atteindre ceux qui doivent nous 

trouver. 

Ce sera une journée formidable partagée ensemble. Merci à la Région90 pour l'organisation de 

cet événement de service. J'espère que tout au long de la journée, de nombreuses idées 

nouvelles et passionnantes seront partagées. Heureux que nous soyons ici. Merci pour votre 

amour et votre service. 

Je vous souhaite une merveilleuse assemblée provinciale. 

Ruth L., Délégué-adjoint, Région 87 

 

6. 75 ans au Québec : Présentation des quatre Archivistes 

 

Région 87 

Rassemblement provincial 26 mai 2019 

Histoire Région 87 

· Bonjour, je m’appelle Denis, je suis un alcoolique et je fais partie du Comité de services aux 

groupes de la Région 87.  Je ne suis pas historien ni archiviste mais au Comité de services aux 

groupes, on donne un petit historique des AA au Québec dans le cadre de nos séminaires et 

c'est pourquoi on m’a demandé de remplacer notre archiviste, Pierre V., qui ne pouvait pas être 

ici ce matin.  Je vais essayer de vous décrire en 15 minutes les débuts des Alcooliques 

Anonymes au Québec et jusqu’à 1974 – puisque 1974 est la date où la province a été divisée en 

4 Régions – les 4 Régions qu’on connaît maintenant et qui se rassemblent aujourd’hui, comme 

à chaque année, à la fin de mai. 

· Donc on dit que les AA ont commencé officiellement au Québec le 7 avril 1944, parce que 

c'est la date d'abstinence de notre fondateur, Dave B.  C’est la date où il a appelé le petit bureau 

de New York de la Fondation alcoolique et que Bobbie B., qui était secrétaire mais qui était 

aussi une alcoolique lui a répondu : « Oui, ça marche. On est plusieurs ici à s’en être sorti, et si 

tu veux, on va t’aider ».   Le 7 avril 1944, c’était le Vendredi saint.  Dave venait de sortir de 

prison.  Il avait tout perdu, femme, enfant, emploi.  Il était retourné vivre chez son père.  Il était 

vraiment au bout du rouleau.  Mais ces mots-là lui ont donné de l’espoir et lui ont sauvé la vie. 



· Sauf que les réunions proprement dites n’ont pas commencé tout de suite.  Avant qu’AA ne 

démarre pour vrai à Montréal, il a fallu attendre presqu’un an, jusqu’à janvier 1945.   En 

attendant, Dave est resté en communication avec New York, surtout par la poste naturellement 

et il a fait beaucoup, beaucoup de travail de 12e Étape mais avec des gens qui ne voulaient pas 

nécessairement arrêter de boire, alors disons qu’il n’avait pas beaucoup de succès mais lui au 

moins, pendant ce temps-là, pendant qu’il essayait d'en aider d’autres, il est resté sobre. 

· En janvier 1945, il y a une conférence sur l’alcoolisme qui est donnée à Montréal – par une 

membre des AA qui s’appelait Marty M., mais avant de parler de la conférence je vais vous 

raconter ce qui a peut-être été la toute première réunion des AA à Montréal.  Dave avait reçu 

une lettre de New York pour lui annoncer la visite de Marty et lui dire que si lui-même voulait 

organiser une réunion, Marty se ferait un plaisir de partager pour lui.  Donc le jour J arrive – le 

soir même ou la veille de la conférence -- et Dave recrute une dizaine d’ivrognes parmi ceux 

dont j’ai parlé et qui ne veulent pas trop arrêter de boire, il les amène chez lui et s’en va 

chercher Marty à la gare.  Le temps d'aller la chercher, de l'amener souper avec le peu d’argent 

qu’il avait et de retourner chez lui pour la réunion, tout le monde était saoul, assis n’importe où 

avec la grosse bouteille de boisson.  La femme de Dave pleurait, son petit gars braillait, mais 

Marty était une vieille de la vieille avec ses 5 ans d’abstinence.  Alors elle a mis les plus saouls 

ou les plus turbulents dehors et elle a fait son partage pour les autres.  Imaginez le 

découragement de Dave.  Ce devait être terrible… Et pourtant, comme on va le voir, le destin 

des AA à Montréal allait bientôt changer pour le mieux.  Et quand on dit que les résultats ne 

nous appartiennent pas, plusieurs années plus tard, il a revu un de ces hommes qui avait assisté 

en état d’ébriété à cette première réunion et qui se rappelait encore ce que Marty avait dit.  Et 

cet homme était devenu un membre, il était abstinent depuis des années. 

· Donc le soir même ou le lendemain de cette « catastrophe » entre guillemets, il y a eu cette 

conférence, qui est importante parce que c’était avant les Traditions et surtout avant la 

Tradition de l’anonymat – et Marty a donc parlé ouvertement des AA et de sa propre 

appartenance au Mouvement et surtout parce que le journal The Gazette a couvert l’événement.  

Dans l’article qui a paru le lendemain, il y avait même l’adresse d'un casier postal pour ceux 

qui voudraient rejoindre les AA et à partir de là les demandes d’informations et les demandes 

d'aide ont commencé à affluer. Et c'est ainsi que ça vraiment démarré. Peu de temps après, les 

premières vraies réunions avaient lieu chez Dave, et très vite on a dû louer une petite salle au 

Forum de Montréal, à 10 $ par mois. C’est ce qu’on a appelé le groupe du Forum, qui a été 

notre premier groupe. 

· En mars, deux mois plus tard, comme il y avait déjà trop de monde pour cette petite salle, on a 

décidé non pas d’en louer une plus grosse mais d’organiser deux réunions par semaine au lieu 

d’une, les mardi et jeudi, et comme ils savaient que les alcooliques aiment beaucoup se faire 

dire quoi faire et ne pas faire, ils ont décidé de séparer le groupe en deux arbitrairement en 

disant aux uns d'aller à la réunion du mardi et aux autres d’aller à celle du jeudi. Inutile de dire 

que les membres n'ont pas apprécié… 

· Alors ce qui devait arriver arriva. Ce qui est vrai maintenant l’était déjà à l’époque, à savoir 

que pour ouvrir un nouveau groupe des AA, on a besoin de quoi ? On a besoin d’une cafetière 

et de beaucoup de ressentiment. Et c’est ainsi que le deuxième groupe des AA au Québec a vu 

le jour, par ressentiment et aussi par besoin, qui s’est appelé le groupe Snowdon. 

· En 1947, le groupe du Forum a déménagé au Preston Hall et il tient dorénavant trois réunions 

par semaine, les lundi, mercredi et jeudi. J’en parle parce que le groupe du mercredi allait 

bientôt devenir le premier groupe francophone des AA, et comme on est au Québec et qu’on ne 

fait rien comme les autres, le premier groupe francophone s’appelle, vous l’aurez deviné… le  

Wednesday Night French Group !  

Only in Québec ! 

· 1949 est une grosse année, parce que Dave a cinq ans d'abstinence et les AA au Québec fêtent 

leur cinquième année d’existence, mais surtout parce que Bill W. vient à Montréal. Au 

printemps 1949, il y a deux congrès à Montréal, il y a celui de ce qui était à l’époque le 



Territoire du Nord-est des AA et il y a le congrès de l’American Psychiatric Association où Bill 

est invité à prendre la parole. On se souvient aussi de cette visite parce que le maire de 

Montréal, Camilien Houde, déroule le tapis rouge pour accueillir Bill.  Il organise une réception 

en l’honneur de Bill au Chalet de la Montagne et c'est là que Bill entend les Étapes et le Notre-

Père pour la première fois en français et il conçoit alors que les AA peuvent peut-être devenir 

un Mouvement international. 

· Aussi durant cette réception, il y a une femme qui prend la parole. C’est la deuxième femme à 

faire partie des AA au Québec. La première, Mary, et elle ont beaucoup aidé Dave au début de 

1945, quand les réunions ont commencé pour vrai. Celle qui prend la parole au Chalet de la 

Montagne est la deuxième, elle s’appelle Kay, et elle n’a pas la langue dans sa poche.  Elle dit : 

«Pensionnaire de Monsieur le maire à sa prison de la rue Fullum (qui était l’ancienne prison 

pour femmes), je suis devenue son invitée au sommet de la montagne, et tout ça en quatre 

ans!».  Ça résume bien, quand même, tout le chemin qu’on peut faire dans les AA ! 

· En 1950, on décide de créer le Comité central de Montréal, qui est comme un comité de 

direction, et de former des sous-comités pour aider l'alcoolique au-delà de ce qu’on pouvait 

faire dans les groupes : Relations publiques, Finances, Établissements, Aide téléphonique, etc., 

des comités qui ressemblent à ceux qui existent encore aujourd’hui -- mais tout ça marche 

surtout en anglais. 

· Du côté français, le nombre de membres est encore très limité – il y a peut-être 4 groupes et 

une quarantaine de membres -- jusqu’à ce que CKAC diffuse une émission d’information sur 

les AA et cette émission a le même effet sur son auditoire francophone que l'article de The 

Gazette avait eu sur les anglais 5 ans plus tôt, ou que l’article du Saturday Evening Post avait 

eu aux États-Unis en 1941 sur la vente du Gros Livre et pour faire connaître le Mouvement. 

· Donc les AA en français commencent à se développer à partir de 1950 dans toutes les villes 

de la province. On ne se rend pas compte de nos jours comment c’était difficile à l’époque 

quand on est unilingue francophone et qu’on ne lit pas l’anglais. Il y a des groupes qui naissent 

et qui ferment très vite parce que les gens ne comprennent pas le programme, tout simplement. 

On a les Étapes en français mais c'est à peu près tout. Les traductions vont arriver petit à petit et 

la création de la Compagnie des Publications françaises, au début des années 1960 va remédier 

à la situation, mais il reste que pendant plusieurs années ça été très difficile et il faut lever notre 

chapeau à tous les pionniers francophones qui ont réussi à transmettre le message à travers la 

province avec très peu d’outils. 

· En 1955, le Comité central devient l’Intergroupe de Montréal, rue Sherbrooke, ce qui veut 

dire que les AA ont pignon sur rue. L’Intergroupe publie des nouvelles du mois, des listes de 

réunions. Et cet Intergroupe c’était bien sûr la première incarnation de ce qui allait devenir, 

après maintes transformations et maints déménagements, le Bureau des services régionaux 

qu’on a maintenant sur la rue Rachel à Montréal. 

· En 1959, le premier Congrès provincial bilingue des AA a lieu à l’hôtel Reine-Élizabeth. 

· Parlant d’outils, la première édition française du Gros Livre est parue en 1963 seulement, 

donc presque 20 ans après le livre anglais, et c’est la Compagnie des publications françaises qui 

est responsable de la traduction et de l’édition. 

· Encore un outil important, La Vigne AA voit le jour en 1965. 

· Enfin, comme on arrive à la fin des années soixante et surtout à la fin de mes 15 minutes, 

j’aimerais m’arrêter une seconde sur cette division de la province en 4 Régions qui a été 

officialisée en 1975. On y est tellement habitué de nos jours qu’on ne se rend pas compte du 

choc que cela a causé ni peut-être de ce qu’on a perdu dans cette division en fait d’unité et 

d’esprit de coopération. C’est sans doute pour ça qu’on tient ce Rassemblement à chaque 

année: pour se rappeler que malgré les distances et les différences, il y a beaucoup plus de 

ressemblances et il est encore possible de travailler ensemble. Donc pour finir, je voudrais vous 

lire ce court témoignage d’un membre qui a vécu cette division, témoignage qui est tiré de 

l’album souvenir des 50 ans des AA au Québec – un livre qui avait été publié en 1994 et qui est 

maintenant épuisé. Donc je cite : « Il y avait désormais 4 Congrès régionaux.  Plusieurs 



membres, craignant pour l’unité, décrochaient. Ils restaient abstinents mais ils n'avaient plus le 

goût de s’impliquer dans les services. Le Mouvement des Alcooliques Anonymes qu’ils avaient 

bâti à partir d’une solidarité à travers la province leur semblait éclaté. Le Congrès bilingue 

provincial, devenu celui de la Région 87, ne faisait plus venir de conférenciers de la Côte-Nord, 

etc. Mais la force des AA se situe au-delà des contraintes administratives et le Mouvement a 

continué à prendre de l’expansion. » Fin de la citation… 

 Fin de mes 15 minutes… Merci beaucoup. 

 

 

Région 88 – Anecdotes 

Rassemblement provincial, 25 mai 2019 

Présenté par Priscille L. et Jean-Guy L. 

Notre région 88, Sud-est du Québec, couvre un vaste territoire.  Elle a été créée en décembre 

1974.  Elle compte 18 Districts et elle est délimitée à l’ouest par le Lac St-Pierre; à l’est, par les 

Îles-de-la-Madeleine; au nord, par le Fleuve St-Laurent et au sud, par la frontière américaine. 

Les archives de notre Région ont débuté en 1994 alors que Régis C., Délégué, revenant de la 

Conférence à New York, est passé par Victoriaville pour rencontrer Hugues S. qui l’avait 

précédé au poste de Délégué, et il lui apprend qu’il a donné son nom au BSG pour s’occuper 

des archives de la Région 88 et qu’il recevrait de la correspondance du BSG concernant ce 

travail.  Hugues était en réflexion sur son implication dans AA, car il avait occupé tous les 

postes dans le Mouvement et se questionnait sur son avenir.  Selon ses dires, ce fut le début 

d’une belle histoire d’amour et d’aventures. 

Donc, avant 1994, les groupes et les districts ne sachant pas quoi faire avec leurs documents 

détruisaient tout simplement ceux-ci à cause de l’anonymat, car aucune structure n’était en 

poste pour prendre en charge ces documents.  Il y a bien eu quelques Districts qui ont conservé 

les procès-verbaux de leurs assemblées mensuelles; c’est ainsi qu’en classant les documents du 

District 88-09 (Montmagny), à la fin de l’année 1979, mon attention a été attirée par un texte 

qui disait qu’une bottine soit transférée d’un groupe à l’autre, la première semaine de chaque 

mois, et que les membres étaient invités à visiter ce groupe pendant ce mois. 

On appelait cette bottine le ‘’symbole du partage’’. 

Je pousse mon investigation et à chaque assemblée de district, il est toujours question de cette 

bottine qui sera transférée d’un groupe à un autre groupe. 

Plus tard, je retrouve des ordres-du-jour, et, au point 14 qui s’intitule ‘’La Bottine’’, ainsi que 

dans le procès-verbal, il est question du transfert de celle-ci.  En 1987, suite à un changement 

de secrétaire, ce point disparaît de l’ordre-du-jour.  Alors, ce sont les groupes qui demandent la 

bottine lors de la période de questions. 

En 1989, selon les procès-verbaux, cette tradition commence à s’essouffler et la bottine change 

seulement 3 fois de place pendant l’année; la même chose se produisit l’année suivante.  Alors, 

pendant toutes ces lectures, je me suis posé la question à savoir c’est quoi cette bottine.  Nos 

assemblées annuelles de la Région ont lieu dans le District 09 et, durant plusieurs années, je 

m’informais aux membres du District s’ils avaient entendu parler de ‘’La Bottine’’.  On me 

répondait qu’ils n’étaient pas au courant, que cela était avant eux, que les vieux membres ne 

suivaient plus le Mouvement; bref, je restais sur mon appétit de découverte. 

En janvier dernier, le Président de la Région, Mario L., qui était au courant de notre sujet pour 

le Rassemblement provincial, me demanda où j’en étais rendu dans mon histoire.  Je lui ai parlé 

de la bottine du 09.  Mario habite le District 09 et a posé des questions. 



Voilà qu’il y a un mois, je reçois un courriel de ce dernier me disant qu’il avait trouvé la 

bottine.  Léon C. qui a été ARSG, RSG, ARDR, RDR, puis représentant à l’Information 

publique dans les années 1980-1990, lui a appris qu’il avait une bottine et aussi qu’il avait de 

vieux documents à remettre aux Archives.  Donc, la fameuse bottine de mes rêves existe 

réellement et j’ai des photos dans mon ordinateur qui seront disponibles à la cafétéria sur 

l’heure du dîner.  Elle aurait été sculptée par un membre artisan de St-Jean-Port-Joli, capitale 

de la sculpture sur bois, et lorsqu’on circule dans cette ville, il n’y a pas de résidence qui n’a 

pas de sculpture sur son balcon.  Je vais rencontrer Léon C. à l’assemblée annuelle de notre 

Région et je vais enregistrer (en format MP3) ce qu’il a à nous apprendre sur ‘’comment cela se 

passait dans le temps’’.  Nous possédons déjà quelques enregistrements de partages de ce genre 

et nous les mettrons dans notre banque.  C’est important que le tout soit enregistré, car si c’est 

seulement rapporté, le sens peut être changé alors que, lorsqu’on a les vraies paroles, comme 

Bill W. le dit si bien, le message ne peut pas être déformé.  Alors, voyez-vous l’importance 

d’avoir les archives d’un groupe, de son district, de sa Région, bien indexées et classées pour 

l’écriture de l’histoire de ce groupe, ce district et cette Région. 

L’autre anecdote sur laquelle notre comité s’est penché est plus récente, mais je crois que c’est 

important d’être souligné, car c’est une démonstration monstre d’unité.  Quand on arrive au 

Mouvement, on se fait dire que nous ne serons plus jamais seuls, mais on ne s’imagine pas 

jusqu’à quel point.  Tous ont encore en mémoire la terrible catastrophe ferroviaire survenue à 

Lac-Mégantic le 6 juillet 2013 : 49 décès et le centre-ville complètement détruit par un 

incendie.   

Daniel B., notre Délégué du temps en visite à Montréal pour la rencontre avec les 3 autres 

Délégués pour présenter au BSG la candidature de Montréal pour obtenir le Congrès 

international de 2025, fut questionné au sujet des membres de Lac-Mégantic, à savoir s’ils ont 

perdu des endroits de réunion, comment ils s’arrangent et comment ils se remettent de cette 

situation.  Daniel promet de s’informer et de leur revenir pour expliquer cette situation.  De 

retour, il communiqua avec un RSG pour lequel il avait les coordonnées.  Ce dernier lui indiqua 

qu’il n’y avait pas de réunion dans la zone sinistrée et que tous les groupes étaient actifs plus 

que jamais.  Il invita Daniel à assister au 38ième anniversaire de son groupe ‘’Retour à la vie’’ 

qui se tenait le 31 juillet 2013.  Daniel se montra très intéressé et l’informa qu’il lui reviendrait 

là-dessus.  Lors de l’assemblée de La Vigne AA à Montréal, Daniel informa les Délégués de 

l’anniversaire de ce groupe de Lac-Mégantic et chacun promit de l’annoncer et d’être présent 

avec des membres.  L’Administrateur de l’Est du Canada, Donald C., présent à la réunion, 

promit d’être à cette réunion.  Daniel publicisa aussi l’anniversaire dans la Région 88. 

Suite à cela, Daniel communiqua avec le RSG à nouveau en lui demandant combien de 

personnes il attendait pour l’activité.  Ce dernier lui répondit ‘’entre 30 et 40 personnes’’.  

Daniel lui demanda si la salle pouvait contenir 100 personnes et plus et l’autre (qui ne croyait 

pas Daniel, pensant que cela était une blague) lui répondit qu’il n’y avait pas de problème.  Il a 

donc évalué plus de convives pour le buffet. 

Au moins 200 personnes étaient présentes à cet anniversaire, venant de 51 municipalités 

différentes.  Le partage fut fait par Guy F. un ancien Délégué.  Une collecte de 650$ a été faite 

dont 600$ a été remis au District. 

Voyant le nombre d’invités pour le buffet, les bénévoles (avec l’aide de membres Al-Anon) se 

mirent à la tâche et dévalisèrent les supermarchés pour compléter le menu suivant : hors-



d’œuvre, salade, fromage, chips et raisins, sandwiches aux œufs, jambon, poulet, fèves au lard, 

breuvages : café, liqueur, eau et les gâteaux d’anniversaires. 

Les 4 Délégués et l’Administrateur de l’Est du Canada ont été demandés à dire quelques mots 

et ils ont remis un Gros Livre avec les 5 signatures à l’intérieur. (J’espère qu’un jour ce livre se 

retrouvera dans les tablettes de nos archives, mais le résultat ne m’appartient pas).   

Tous se souviendront de ce mémorable anniversaire et de la solidarité apportée à ces membres 

pour leur faire oublier leur sinistre. 

Comme le tout est répertorié dans nos archives, si on veut en reparler dans 50 ans, il y aura 

toujours moyen de trouver les comptes-rendus. Alors, c’est à cela que sert nos comités 

d’archives et si vous ne nous envoyez pas vos documents, le tout sera relégué aux oubliettes 

comme cela est arrivé avant 1994, soit le début de notre comité à la Région 88. 

 

Région 89 

Rassemblement provincial 2019 

75ième anniversaire d’AA au Québec 

Rapport de l’archiviste de la Région 89, Nord-est du Québec  

Bon matin tout le monde, je m’appelle Gabrielle M. et je suis une alcoolique.  Je viens vous 

relater les faits réalisés avant et après la création de notre belle Région 89 Nord-est du Québec.  

Ces récits furent créés en septembre 1982 par Julie P., ancienne Déléguée du Panel 24 et en 

septembre 1990 par le comité organisateur du 40ième anniversaire des Alcooliques Anonymes à 

Québec.  Les articles furent pris à partir des notes de Julie P. et de J.M. publiés dans la revue La 

Vigne AA de 1986. 

En mai 1950, le magazine McLean’s publiait un article sur la fraternité des Alcooliques 

Anonymes.  Par la même occasion, une invitation était faite aux personnes intéressées de 

communiquer à New York avec la fondation de cette fraternité pour recevoir des informations 

additionnelles.  C’est ce que fit Irène, canadienne d’origine anglaise, arrivée au Canada après 

avoir épousé un québécois du nom de Roger D.  Ce dernier souffrait d’alcoolisme.  De New 

York, cette lettre fut dirigée à Dave B., fondateur de la fraternité à Montréal, lequel l’a remise à 

Claude McE., membre AA, qui à cette période, travaillait au pont de Québec, comme opérateur 

de pelle mécanique.  Claude fit le voyage de Montréal à Québec avec le médecin Roland B. de 

Matane, fondateur du premier groupe ouvert au Québec (le groupe Matane), en août 1945.  Il 

était lui-même membre des AA. 

La discussion fut longue entre les deux membres car Claude qui n’avait que 9 mois de sobriété 

et étant un écossais anglophone, se demandait comment Roger, un canadien de langue 

française, le recevrait.  Chez les D., on n’avait pas le téléphone.  Irène avait cependant prit soin 

de donner le numéro de téléphone du voisin.   

Par la Grâce de Dieu, comme on dit si bien dans notre Mouvement, Claude se décida à 

téléphoner à Roger et celui-ci l’invita à le rencontrer.  C’était le 9 septembre 1950.  On se serra 

la main pour la première fois et plusieurs fois par la suite, puisque Claude et Roger se 

rencontrèrent régulièrement pendant toute la durée des travaux de Claude à Québec, soit 

environ un mois. 

Claude, dans son dévouement, alla jusqu’à rencontrer les autorités de Bell Canada pour obtenir 

l’installation d’un appareil téléphonique chez Roger.  Pour l’utilisation de ce téléphone ‘’boîte 

payante’’, il fallait débourser cinq sous (0,05$) pour chaque appel. 



Deux annonces publiées dans les quotidiens L’Événement Journal et le Chronicle Telegraph 

annonçaient l’ouverture d’un premier groupe AA à Québec.   

Au cours du mois de septembre 1950, des membres de Montréal viennent partager avec ceux de 

Québec.  Roger agit alors comme président et secrétaire du groupe.  En plus de Claude, les 

premiers visiteurs sont Roney H. et Léo D. de Montréal ainsi que Roland B. de Matane. 

Lentement, quelques alcooliques sont venus se joindre au groupe situé d’abord au 202 rue 

Cadillac, puis au 1703 rue d’Assise, rue Ste-Hélène et au 32 Côte de la Fabrique où Jean M. 

exerçait sa profession.  Ce dernier avait assisté à une réunion chez Roger, croyant aider les 

alcooliques.  Il s’est vite aperçu qu’il souffrait lui-même de l’alcoolisme et admit qu’il 

appartenait au groupe.  Il amena Jacques C., qui, après l’accumulation de plusieurs vingt-quatre 

heures, entreprit de traduire en français quelques chapitres du Gros Livre, puisqu’il n’existait à 

cette époque, très peu de littérature française.  

Le bureau de Jean ne pouvant plus suffire, le groupe déménagea chez les Pères Jésuites, rue 

Dauphine.  C’est à cet endroit qu’arriva la première femme alcoolique.  Ce fut très pénible, on 

ne pouvait croire à une telle misère à cette époque.  Toutefois, en très peu de temps, arrivèrent 

une deuxième, puis une troisième femme.   

En 1952, un club social sans but lucratif fut créé.  Une quinzaine de membres apposèrent leur 

signature pour l’incorporation de ce club au nom d’Amicale Alfa.  Les objectifs étaient 

l’éducation, la récréation et la charité.  Ce document fut certifié par le greffier F.X. Chouinard. 

En 1947, Bill écrivait ‘’Les clubs sociaux à caractère AA sont-ils avec nous pour y rester ?’’  

Aujourd’hui, on peut l’affirmer puisque ce club, créé en 1952, existe encore.  Il a été et sera 

encore la première porte à franchir pour plusieurs alcooliques qui souffrent et qui sont à la 

recherche d’une solution.  Le groupe est le principal endroit pour transmettre le message à 

l’alcoolique qui souffre.  C’est dans le groupe que l’alcoolique récupère, qu’il va chercher ce 

dont il lui faut pour vivre dans l’unité et progresser spirituellement.  Depuis sa fondation, le 

club Amicale Alfa est situé au 729 Côte d’Abraham où chaque semaine, se tiennent neuf 

réunions AA. 

Edna et Fernand B. connurent le Mouvement AA le 1er février 1952.  Edna, après avoir été 

secrétaire d’un groupe, devint en 1956, secrétaire de l’Intergroupe. 

La situation financière étant devenue précaire, nous avons eu l’opportunité d’occuper les 

baraques de l’armée, voisin de l’Hospice St-Charles.  Nous avons occupé ces locaux jusqu’à 

leur démolition à un coût qui consistait à faire l’entretien. 

En 1953, les Pères Jésuites ayant besoin de leur salle, le groupe AA déménage au 161 chemin 

Ste-Foy.  Pour la première fois, les AA de Québec peuvent disposer d’un local à plein temps.  

Le nombre de membres continue d’augmenter et on y compte plusieurs femmes. 

En 1954, le groupe AA déménage du chemin Ste-Foy à la rue Dorchester.  C’est à l’occasion 

du banquet d’anniversaire qu’a lieu un congrès AA bilingue de trois jours.  Il y vient des 

Délégués de tout le Québec.   

À cette époque furent fondés le groupe Montcalm dont Jacques C. fut un des fondateurs ainsi 

que le groupe Bon-Pasteur avec la participation de Jean M. Boisy Mc.  On célébrait 

respectivement leur 27ième et 25ième anniversaire en 1982. 

Simultanément, Betty D. et Gaby fondaient un groupe pour femmes alcooliques et la première 

réunion eut lieu à la Clinique Roy-Rousseau en mars 1957.  Ce groupe se réunissait aussi chez 

Betty et plus tard, à l’Académie Mallet. 



Les groupes se multipliaient et déjà, en 1957, on comptait des groupes fermés pour hommes, 

pour femmes et des groupes bilingues fermés et ouverts (français et anglais).  Le Mouvement 

progressait lentement mais sûrement. 

La Conférence des services généraux, tenue à New York en avril 1973, décida d’ajouter un 

4ième Délégué pour représenter la province de Québec. 

Au cours d’une réunion à Montréal, en septembre 1973, la province de Québec fut divisée en 

quatre Régions et autant de Délégués furent élus.  Le Québec comprend maintenant les Régions 

suivantes : Nord-ouest, Sud-ouest, Nord-est et Sud-est.  La ville de Québec fait partie de la 

Région Nord-est.  Suite à ces modifications, on structura, en 1975, notre Région et procéda à 

l’installation d’un Bureau de services au début de 1975 au 53 boulevard des Alliés, à Québec.  

La Région Nord-est comptait 9 districts et 147 groupes.  En mars 1977, le Bureau déménagea à 

son site actuel au 790 Place d’Youville, Québec.  En 1982, la Région dénombre 18 districts et 

252 groupes.   

En 1990, la Région Nord-est compte 20 districts.  Quant à lui, le secteur de la grande 

agglomération de Québec est formé de 5 districts comprenant 105 groupes.  Son territoire 

s’étend de St-Marc-des-Carrières à Beaupré; il est bordé au nord par Val-Bélair et au sud par le 

Fleuve St-Laurent.  Les nouveaux groupes au centre-ville même de la capitale portent des noms 

qui parlent par eux-mêmes : le groupe Des jeunes, le groupe Sobre gay et le groupe Au delà de 

la sobriété… 

Enfin, de nombreux groupes se sont formés dans les centres de détention, les centres de 

traitement et les centres de thérapie. 

En ce 21ième siècle, la Région atteint un total de 24 districts. Trois fermeront pour en compter 

maintenant 21.   

Les premiers groupes ont ouvert en octobre 1949 à Trois-Rivières (le groupe Trois-Rivières), 

en septembre 1950 à Québec et en 1950 à Shawinigan et à La Tuque.   

En mai1953 à Shawinigan, le groupe Grand Shaw voit le jour.   

En septembre 1954 à Grand-Mère, le groupe Agma voit le jour ainsi le groupe Le Rocher, en 

1969. 

En 1966, c’est à Cap-de-la-Madeleine que le groupe Ste-Madeleine ouvre. 

Je suis fière de vous dire qu’aujourd’hui les 21 districts ont tous des représentants pour leurs 

archives dont 5 archivistes qui numérisent et au-delà d’une cinquantaine de personnes qui 

s’impliquent à la bonne démarche de la préservation de leur histoire. 

Je vous remercie pour votre écoute et passez une très belle journée. 

Gabrielle M., Coordonnatrice des Archives de la Région 89, Nord-est du Québec. 

 

Région 90 

Présentation pour le Rassemblement provincial, 25 mai 2019 

Jocelyne N. 

Durant les années 1973 à 1976, les Régions se prénommaient comme suit : Région #1 : Nord-

ouest, Région #2 : Sud-ouest, Région #3 : Nord-est et la Région #4 : Sud-est.  Ils se 

réunissaient régulièrement au Comité des services généraux du Québec au 7210, rue St-Denis à 

Montréal.  Les participants de ces réunions étaient les suivants : les quatre Délégués avec leur 

adjoint, un président, un secrétaire, un trésorier, six présidents de sous-comité et d’anciens 

délégués. 



Notre Région a été la dernière à prendre son envol, d’après le Bureau des services généraux de 

New York, nous n’avions pas suffisamment de groupes au nord de la rivière des Prairies 

jusqu’à l’Abitibi pour former une Région.  En 1973, une carte a été préparée pour la 

subdivision de la province de Québec en quatre Régions pour fin de nomination et d’élection.  

La Région #1, soit la nôtre, était subdivisée comme suit : au sud, le Fleuve St-Laurent, au nord, 

l’Abitibi, à l’est, Joliette et à l’ouest, le boulevard Décarie. 

Le 20 août 1974, il y a eu une rencontre avec Clarence G., notre Délégué, et les quatre 

membres de districts concernés au sujet de la division des groupes le long du boulevard 

Métropolitain.  Suite à cette rencontre, à la réunion du 1er octobre 1974, Louis G., Délégué de 

la Région #2, annonce qu’il y a eu entente avec Clarence G., Délégué de la Région #1 et 

Marcel L., Délégué de la Région #4, au sujet des groupes frontières de ces trois Régions.  À la 

suite d’une réunion de tous les membres de districts (anglais et français) de sa Région, l’entente 

règne et un comité est en formation.  À cette même réunion, il y a eu la résolution suivante : 

Clarence G. secondé par Louis G. propose que les dix-huit groupes situés au nord du boulevard 

Métropolitain et qui faisaient partie des Régions #1 et #2, fassent maintenant partie de la 

Région #1.  Accepté à l’unanimité.  Les dix-huit groupes du nord du boulevard Métropolitain 

étaient dans une des villes suivantes : Rivière-des-Prairies, Montréal-Nord, Montréal, Ville-St-

Laurent, Pierrefonds et Sainte-Geneviève. 

Depuis 1976 : Notre Région s’organise   

Une première réunion du Comité régional est tenue le 6 août 1976 au District 105, à 

Hawkesbury, Ontario.  La deuxième réunion est tenue le 2 octobre 1976 au District 106, à Val-

d’Or.  À cette époque, la Région comptait six districts, soit : le 101 : Nord de Montréal, le 102 : 

Laval, le 103 : Joliette, le 104 : des Laurentides, le 105 : Outaouais et le 106 : 

Abitibi/Témiscaminque, et compilaient 128 groupes.  Aujourd’hui, de ces 128 groupes, il en 

reste 74 qui accueillent encore l’alcoolique en quête d’aide.  Le plus vieux est Sainte-Thérèse-

Nord, il a été fondé le 4 mai 1950, donc a maintenant 69 ans. 

101 Nord de Montréal, créé en août 1976; 

102 Laval, créé en août 1976; 

103 Joliette, créé en août 1976; 

104 des Laurentides, créé en août 1976; 

105 Outaouais, créé en août 1976; 

106 Abitibi/Témiscaminque, créé en août 1976; 

107 Les Deux Rives, crée en janvier 1978, avec des groupes provenant du District 105; 

108 Repentigny, créé en décembre 1981, avec des groupes provenant du District 103; 

109 St-Jérôme, créé en décembre 1981, avec des groupes provenant du District 104. 

En 1982, les numéros des districts changent comme suit : 90 pour identifier la Région et 

01 et plus pour identifier le district. 

90-10 Nord-ouest de Montréal est accepté en juin 1984 avec des groupes provenant du District 

90-01 Nord-est de Montréal.   

En décembre 2002, les RSG du District 90-10 ont décidé de se dissocier de la Région 90 et 

se sont joint à la Région 87, dans le District 28. 



Après 40 ans d’activité, des six premiers districts, vingt-deux autres ont vu le jour, de ce 

nombre trois ont été dissous et un autre a joint la Région 87.  Aujourd’hui, dans notre Région, 

nous avons quatre-cent-quarante-sept réunions AA par semaine. 

 

 

ARCHIVES 

C’est à la Régionale du 8 août 1981 que Robert R. nous annonce qu’il va s’occuper de mettre 

sur pied un système d’archives à partir de documents qu’il conserve depuis23 ans.  Il a déjà 

fourni au Bureau régional une boîte de documents.  À la Régionale de février 1982, Angelo C. 

fut nommé responsable des archives régionales, mais il quitte son poste le 3 avril 1982.  Il 

faudra attendre à la Régionale d’août 1993 pour avoir un 1er coordonnateur aux archives, soit 

Lucien L.  Il s’occupe de présenter nos archives dans les congrès et de demander à chaque RSG 

de lui faire parvenir l’historique de leur groupe. 

En 1996, le Comité des archives devient un groupe de travail.  En 2000, Yvon H. devient le 

nouvel archiviste et commence la numérisation de tous les documents entreposés à la Région.   

  Je tiens à remercier toutes les secrétaires régionales qui se sont succédées depuis 1976 et 

qui ont su sauvegarder tous nos documents, à 95%. 

Merci ! 

 

7. La Vigne AA vue par les membres du Conseil d’administration 

Voir l’Annexe #1  

 

8. Présentation des ateliers : 

a) Le parrainage de service  

b) Comment inciter les jeunes à s’impliquer dans AA ? 

c) Notre attitude face aux réseaux sociaux 

d) Jusqu’à quel point sommes-nous inclusifs ? 

e) Le manque d’implication : comment assurer notre relève ? 

 

9. Rapport des ateliers : 

a) Le parrainage de service  

 

Étaient présents : 

Ancien administrateur territorial/délégué : 1; Ancien délégué : 1; RDR : 3 et RDRA : 2; RSG : 

6 et RSGA : 3; Coordinateur publications : 1 ; Coordonnateur centres de détention : 1; Parrain 

de groupe : 1; Secrétaire : 2 et secrétaire adjoint : 1; Trésorier : 1; Membres : 6 

 

Question 1 : Quels sont les qualités d’un parrain de service ? 

« Un parrain de service, c’est généralement une personne qui connaît l’histoire des AA et qui a 

une solide formation dans la structure de service. » Réf : Q&R sur le parrainage, page 25 

· Connaitre la vérité et non la vérité du parrain; 

· Être capable de l’emmener vers les publications et non de lui donner les réponses; 

· Capable de comprendre l’information; 

· Connait bien le Mouvement et la structure; 

· Capable de donner des conseils pour s’améliorer dans les services; 



· Très bonne écoute; 

· Bonne connaissance de la fonction 

· Bon sens de l’humour; 

· Ne se prend pas au sérieux; 

· Dédramatise les situations pour servir en s’amusant; 

· Ouverture d’esprit; 

· Expérience dans les services; 

· Capable d’interpréter la lecture; 

· Capable de mettre sur la bonne voix quand le serviteur cherche à contrôler; 

· Soutien; 

· Le membre ait déjà fait la fonction; 

· Suggestion de phrase pour le parrain, car ne sait pas toujours quoi dire à son filleul; 

· Appeler son parrain avant de démissionner 

. Acceptation, honnêteté 

Question 2 : « L’expérience a toutefois prouvé qu’il est préférable que le parrain et ses filleuls 

soient du même sexe. En général, cette pratique aide nos membres à se concentrer sur le 

programme des AA. Pour les mêmes raisons, certains membres gais ou lesbiennes préfèrent un 

parrain de l’autre sexe. » 

Est-ce que cela s’applique au parrainage de service? 

Réf : Q&R sur le parrainage, page 10. 

· RDR et RDRA aucune femme avait occupé la fonction auparavant, elle a donc demandé à un 

homme (elle avait demandé à l’épouse de ce dernier si elle était d’accord); 

· Expérience prime sur le sexe de la personne; 

· Pas important – quelqu’un qui possède l’expérience et qui va référer aux publications AA; 

· La marraine de rétablissement peut guider dans les situations où un parrain est choisi pour les 

mauvaises raisons; 

· Faire la différence entre la tâche et la personne. 

Est-ce que la majorité des participants ont un parrain de service ? 

· Comment se fait-il qu’il n’y en a pas plus que ça ? 

· Pourquoi on ne parraine pas le café, le RSG ? 

· Qui nomme le parrain de service ? 

· On n’en entend pas parler souvent; 

· La personne qui se présente aux élections ne nous informe pas si elle a un parrain de service; 

· Où guider le nouveau membre élu vers un parrain de service ? 

· Certains ne veulent pas être parrainés; 

· Catégorie de membres qui n’ont jamais fait d’activités, tels qu’un Rassemblement provincial, 

une Assemblée de bienvenue; 

· En mettre le plus possible dans les lignes de conduite des groupes; 

· Chaque parrain de groupe demande à chaque membre comment ça va dans sa fonction ? En 

s’intéressant à la personne; 

· Elle a entendu parler de parrain de service seulement lorsqu’elle était RDRA; 

· Un RSG l’a invité à aller à la Région et il a attrapé la passion; 

· Attrait, parler avec enthousiasme; 

· Est venue avec un nouveau RSG; c’est comme ça qu’elle attire des nouveaux serviteurs; 

. Laissé à lui-même en tant que RSG, mais il était curieux et est allé à la Région pour trouver de 

l’information; 

· A appris récemment ce qu’est un parrain de service, n’en avait jamais entendu parler 

auparavant; 

 . Dans son district, il se fait dire qu’il n’a pas besoin d’aller à la Région car c’est de l’argent.  Il 

a 28 d’abstinence et cela est dispendieux; 

· Dans son groupe chaque membre est attribué à une tâche de parrainage, telle que le café, 

accueil, la salle, etc. C’est inscrit dans les lignes de conduite; 



· Nous devons pratiquer la 3ième Étape chaque jour si nous voulons être capable de demeurer 

impliquer. 

Rotation : « … qu’il comprenne que le principe de la rotation lui permet non seulement de 

progresser dans les services, mais offre aussi aux nouveaux le privilège de servir. La rotation 

permet en plus de comprendre que personne ne devrait s’accrocher à un poste de confiance 

assez longtemps pour en éprouver un droit de propriété, décourageant de ce fait les nouveaux à 

s’intéresser aux services. » 

Réf : Q&R sur le parrainage, page 26 

· Un membre partage qu’il est resté en poste après son mandat, car il n’y avait personne pour 

combler le poste. Il croît qu’il a fait une erreur de rester dans le poste; 

· Pourquoi on sert dans AA ? Parce que c’est le Mouvement qui nous a sauvés la vie; 

· Croit que les membres ne veulent pas entendre parler de service; 

· Lors d’un congrès – Partage de service – La personne était seule dans la salle; 

· Il n’a jamais vu la rotation dans AA, il a été RSG pendant 10ans. Il est RDR, quand il n’y a 

personne pour faire une tâche, c’est le RDR qui la fait. Il a osé dire non et le mois suivant, une 

personne ne s’est présentée. 

Pourquoi parrainez-vous? 

Dr Bob, cofondateur, a dit: « Je passe beaucoup de temps à transmettre ce que j’ai appris à 

ceux qui le veulent et qui en ont tant besoin. Je le fais pour quatre raisons : 1) Par sens du 

devoir. 2) Par plaisir. 3) Parce que cela me permet de payer ma dette envers l’homme qui a 

pris le temps de me transmettre le message. 4) Parce que chaque fois que j’aide quelqu’un, je 

me prémunis davantage contre une rechute possible. » 

Réf : Q&R sur le parrainage, page 26 

· Quand je parle à quelqu’un, je suis obligé de me regarder. Parce que je suis responsable; 

· Unité, Service, Rétablissement : Le service fait parti du rétablissement. La marraine de 

service, la garder vivante. L’oblige à relire les publications pour guider sa filleule; 

· Apprendre à devenir honnête. Je dois savoir ce que j’enseigne. Cela m’a appris à moins juger. 

Quand on donne, on reçoit; 

· Ne pas oublier d’où je viens. Être quelqu’un pour quelqu’un. Le parrainage : le résultat ne 

nous appartient pas; 

· Parraine parce que son fils est encore dans le trafic et il veut que AA soit encore là 

l’accueillir. Payer sa dette envers AA; 

· Lui a donné du support quand il était RDR, il n’aurait pas pu être délégué ni administrateur 

territorial, sinon, il aurait démissionné. Le parrainage montre une autre dimension d’AA. Aime 

montrer la grandeur d’AA. Manque d’implication = manque de parrainage de service. On 

travaille dans l’ombre. 

 

b) Comment inciter les jeunes à s’impliquer dans AA ? 

 

ANIMÉ PAR: Kélly H., SECRÉTAIRE: Cynthia V. 

PRÉSENCES: 37 personnes donc 4 nouveaux : Annie- 30 Jours; Martin-37 jours; Valérie-40 

jours et Michel G.-5 mois 

Tous se sont présentés à tour de rôle et dit la raison de leur présence dans cet atelier.  

Ce qui est le plus ressorti des plus jeunes est: 

1- Par attrait de d'autres membres dans les services 

2- L'implication leur permet de ne pas retourner boire, leur offre une police d'assurance 

d'abstinence 

3- Se sentent faire plus partie du nous 

Ce qui est le plus ressorti de la part des membres d'expérience: 

1- Pour prendre de l'information, 

2- Pour leurs enfants qui sont dans la consommation, 



3- Pour mieux encadrer la relève  

4- Pour aider les vieux membres à rester au sein d’AA 

5- Pour nous aider à garder nos jeunes membres 

 

À LA QUESTION, COMMENT INCITER LES JEUNES À S'IMPLIQUER DANS AA 

Minis partages CHANTAL B: Une membre l'a amené avec elle dans les services et l'a guidée 

dans ses implications 

PATRICK: Par la déclaration de responsabilité et pense que si on cessait de citer le NOTRE-

PÈRE, nos jeunes auraient moins de difficulté à abdiquer au Mouvement 

LYNDA: Peut-être que les jeunes ont-ils du mal à s'identifier à AA étant donné qu'on demande 

qu'ils ne soient question QUE d'alcool. Il n'y plus vraiment ''d'alcoolique pur'' de nos jours 

parmi nos nouveaux. Si nous faisons preuve de plus d'ouverture d'esprit à ce sujet, peut-être se 

sentiraient-ils vraiment acceptés de leurs pairs. 

SEBASTIEN: Lors d'un business meeting, il a été proposé comme animateur par un membre et 

secondé par un autre. Il y vit une belle marque de confiance. 

SYLVIE V: Le NOTRE-PÈRE ça fait peur. Il y a une connotation religieuse et nous 

accueillons de plus en plus de membres athées dans la fraternité. Cette prière semble les faire 

fuir. 

NICOLAS: Si nous prenions l'habitude de nommer les mots ''Puissance Supérieure'' plutôt que 

''Dieu'', je crois que ce serait moins intimidant pour le nouveau. D'entourer nos jeunes dans 

l'implication comme dans les Étapes et de prendre leur numéro et les appeler plutôt que le 

contraire ferait sans doute une grande différence. 

DENIS: Je crois de certains changements seraient de mise dans certaines littératures pour aider 

le jeune à s'identifier et ainsi avoir envie de rester et de s'impliquer. Nous ne sommes plus à 

l'âge des curés et des calèches 

NORMAND: Entourer nos nouveaux, revenir aux bases de l'importance de l'accueil. Insister 

sur ''Tel que tu le conçois'' et l'importance du parrainage de services. 

SYLVAIN: Ce que j'entends sont toutes de belles interventions certes, mais il y a flagrant 

manque d'information. J'invite les membres à étudier la brochure AA, LÀ TOUT COMMENCE. 

De plus, le Gros Livre est traduit en 71 langues dans le monde entier, est inchangé dans les 185 

premières pages et il s'en vend toujours autant depuis sa première sortie et sauve toujours autant 

de vie. Alors, pourquoi changerait-on une formule gagnante? L'importance de s'identifier 

alcoolique seulement est pour protéger l'unité des AA et pour finir, ne te demande pas ce que 

AA peut faire pour toi mais ce que toi tu peux faire pour AA. 

MARTIN: Est arrivé dans les services grâce à l'attrait du partage d'ouverture de l'ASTECAA et 

les services l'aident à avancer 

CATHERINE: L'attrait plutôt que la réclame. Le sourire des gens, la lumière dans leurs yeux, 

leur énergie et leur passion pour les services 

PIERRE: Mettre l'emphase sur l'accueil, entourer nos nouveaux d'amour et je pense réellement 

que les vieux membres ayant tendance à s'asseoir sur leurs lauriers ne donnent pas vraiment 

l'exemple 

NICOLE: Croire en nos membres, tant jeunes que plus anciens et l'écoute est primordial pour 

inciter les membres à faire leur part 

Nous avons terminé l'atelier par la lecture de deux partages inclus dans le document préparé par 

Kélly. 

 

c) Notre attitude face aux réseaux sociaux 

 

1- Est-ce possible de garder des informations privées sur les réseaux sociaux tels Twitter, 

Facebook, etc. ? 



Anonymat ‘’pété’’ sur Facebook; donner seulement son prénom sur son profil; quand on 

‘’like’’ une publication, on s’expose à ce que d’autres nous voient; certaines personnes se font 

inviter à des événements ‘’anonymes’’ sur leur page FB, cette page peut en être une 

commerciale pour certains utilisateurs; on peut être identifié sur FB par ce que les autres 

publient; FB n’est pas trop anonyme; en référence, Les Réflexions de Bill, page 255; 

responsabilité personnelle : comment utiliser les médias sociaux ?; il faut bien informer les 

nouveaux membres sur l’utilisation des médias sociaux; utilisation adéquate pour préserver 

l’anonymat; les gens ne savent pas qu’on est membre AA s’ils ne sont pas membres eux-

mêmes; responsabilité personnelle/responsabilité d’éducation; utiliser les paramètres des 

médias sociaux pour protéger l’anonymat; être vigilant; ces outils ne sont pas dangereux s’ils 

sont bien utilisés; en information publique on peut annoncer des événements sur les pages FB 

publiques, par exemple, page FB d’une municipalité, un bon outil de transmission; il y a 

différents comptes FB : privés, publics, etc.; il faut protéger le membre qui n’est pas encore 

arrivé, celui qui souffre encore et qui voit des bris d’anonymat sur FB peut craindre de voir son 

identité dévoilée s’il rejoint AA; il n’y a pas de bonne raison de s’afficher comme membre AA 

sur les réseaux sociaux; responsabilité personnelle : se protéger; c’est préférable de 

communiquer par texto ou par ‘’messenger’’; l’anonymat commence par soi-même.  

2- Les membres sont-ils conscients qu’en s’identifiant et souvent même en mettant une photo 

d’eux sur les réseaux sociaux, ils violent l’esprit de la 11ième Tradition ? 

On ne s’affiche pas comme membre AA sur les réseaux sociaux, AA n’est pas anonyme, les 

membres le sont; beaucoup de méconnaissance, de manque d’information; facile de se piéger, 

par exemple, 1ière personne ‘’je vais à la petite maison jaune’’, 2ième personne ‘’moi aussi’’, 

3ième personne ‘’c’est quoi ?’’et la 4ième personne ’’meeting AA’’; le bris d’anonymat peut faire 

mal à AA dans son ensemble; la personne qui est identifiée comme membre AA et qui rechute 

nuit à AA; je peux dire que je ne bois plus plutôt que dire que je suis membre AA; l’anonymat 

est une responsabilité personnelle; nous avons le devoir de nous adapter aux réseaux sociaux; 

c’est souvent les nouveaux venus qui commettent des erreurs d’anonymat sur les réseaux 

sociaux, il faut les informer d’avantage. 

3- Que pensez-vous des réunions en ligne ? 

Est-ce efficace ? 

Dangereux pour l’anonymat ? 

C’est utile pour les gens éloignés ou qui ne peuvent pas se déplacer; on est unanime pour dire 

que c’est mieux d’assister à un vrai meeting; ça peut être pratique; favorable en majorité. 

42 membres présents 

Paule R., secrétaire. 

 

d) Jusqu’à quel point sommes-nous inclusifs ? 

 

Rassemblement provincial de Laval du 25 mai 2019 Rapport de l’atelier : jusqu’à quel point 

sommes-nous inclusifs ?  

Animateur : Marco L. / trésorier région 87 Secrétaire : Réjean B. / 87-22 responsable des 

archives de district  

Présences : +/- 28 personnes 

Répartition par Région et District : 90-04 : 1 90-05 : 2 90-08 : 2 90-09 :1 90-12 :1 90-22 : 2 90-

26 : 2 / Total : 11 89-22 : 2 89-16 : 1 / Total : 3 88-01 : 2 / Total : 2 87-08 : 1 87-10 :1 87-13 : 1 



87-22 : 2 87-24 : 1 87-30 : 1 / Total : 7 Il y avait aussi une personne de la région 90 dont le 

district m’a échappé et 2 autres personnes dont je n’ai pas pu noter leur région / Total : 3 Deux 

membres de la  

Région 87 sont arrivés un peu après le début de l’atelier.  

Commentaires des participantes et participant : - Un membre A.A. - : « Je n’ai aucune 

restriction. Par exemple, je connais personnellement plusieurs agnostiques que je côtoie et avec 

qui je n’ai aucun problème. J’ai plus de problèmes par contre avec des agnostiques qui se 

présentent à une assemblée de district pour tenter d’ouvrir un groupe agnostique en nuisant à 

A.A. dans son ensemble par les lignes de conduite qu’ils veulent imposer ». Un R.S.G - : « Les 

groupes agnostiques me dérangent surtout quand ils sont reconnus par New York. Je suis 

d’accord avec des modifications apportées aux écrits originaux d’A.A. pour le mode de vie. 

Soyons inclusifs. J’aimerais que nous parlions davantage des autres fraternités dans A.A ». 

Fonction inconnue : « J’ai lu dans les dernières publications du Box 459 des anecdotes de Bill 

W. sur des personnes de couleurs, des noirs surtout, qui étaient refusées dans les premiers 

meetings A.A. Bill dit avoir été confronté avec lui-même sur ses propres limites et préjugés à 

l’époque. Je vais souvent en France pour des périodes prolongées et je vous assure que quand 

j’ai parlé de Puissance Supérieure les premières fois dans des meetings, plusieurs m’ont 

mitraillé du regard. Je crois beaucoup en la 3ième Tradition ». Un membre de la Région 87 - : «je 

fais partie d’un district avec 8 groupes gais. Le plus vieux de ces groupes a été créé il y a 38 

ans. On compte également plusieurs maisons d’hébergement qui fait en sorte que beaucoup de 

résidents de ces lieux à multiples dépendances, assistent à des meetings de notre district. Nous 

les acceptons toutes et tous en autant qu’ils où elles ne perturbent pas le déroulement de nos 

réunions ». Un membre de la Région 89 : « nos deux fondateurs étaient croyants. Un Dieu 

d’amour doit demeurer. Certains agnostiques tentent de supprimer le Notre-Père de certains 

meetings. Je connais un meeting où s’est arrivé. Des membres ont demandé qui avait décidé ça 

pour réaliser que ces agnostiques avaient disparus de ce meeting. On ne les voyait plus. Le 

Notre-Père a été remis en place. Je suis pour que nous gardions la base des croyances qui 

étaient dans A.A. à son origine ». - Une membre de la Région 88 : « À mes débuts, j’ai été 

frappée positivement par les différents dépliants sur les jeunes, les médicaments, les gais et 

lesbiennes etc. souffrant moi-même de problèmes mentaux. Je suis préoccupée sur comment 

faire pour attirer davantage de jeunes, d’analphabètes, de personnes aux prises avec des 

maladies mentales et sur la question des accès d’entrée pour les personnes handicapées. J’ai été 

personnellement témoin du désarroi de quelques membres musulmans quand le Notre-Père a 

été récité dans un meeting auquel ils assistaient ». - Un membre du District 87-24 : « Dans mon 

groupe d’attache, il y a beaucoup de personnes avec des problèmes autres que l’alcoolisme. À 

St-Hyacinthe, il n’y a presque pas de réunions N.A., C.A., G.A., et autres. Beaucoup de ces 

personnes font confiance à A.A. et s’identifient comme alcooliques avec le temps. Pas de 

problème pour moi en autant que nous ne soyons pas inondés de leurs dépendances à la cocaïne 

pour citer un exemple ». Un membre - : « il y a de la controverse dans mon groupe d’attache à 

propos de l’identification comme alcoolique seulement sans ajouter toxicomane etc… ». Nous 

nous sommes faits étiqueter de rigides. Je me sens interpellé par ces problèmes dans A.A. 

Parler calmement donne de bons résultats selon mon expérience ». Un membre - : « je crois que 

de parler calmement peut résoudre plus facilement des problèmes » Une R.S.G. de la Région 89 

- : « nous sommes des humains à la base, à la recherche du bonheur. Il y a trop de groupes 

spéciaux qui peuvent créer l’exclusivité tels groupes pour gais et lesbiennes, pour hommes et 



femmes seulement etc... En respectant trop les autres, on peut aussi s’oublier. Je crois que nous 

devrions imposer notre fondement en douceur. Je suis une alcoolique et anciennement membre 

N.A. J’ai compris avec le temps l’importance de l’unicité du but. Cela m’a été expliqué avec 

respect et amour ». Un membre de la Région 89 - : « je suis arrivé chez A.A. à l’âge de 21 ans 

complètement battu et anéanti. Quand nous nommons les différences, nous créons les 

exclusions selon moi. Je crois que A.A. peut se détruire de l’intérieur. L’unité est menacée. Une 

membre de la Région 88 - : « on n’a pas à juger la souffrance d’autrui. J’ai de la misère avec la 

tendance à supprimer Dieu. J’ai été témoin d’une baisse considérable de l’assistance dans un 

meeting suite à la suppression du Notre-Père pour ne pas effrayer certains jeunes. Nous ne 

sommes pas libres de changer ce que l’on veut. Je devenais maligne quand on me disait de ne 

pas m’identifier comme dépendante. Je suis pour le respect des Traditions et de nos Legs ». Un 

membre - : « je suis pour l’ouverture d’esprit et contre le fait que 5 personnes décident de 

changer des choses dans un groupe au détriment de 60 personnes qui assistent à leur meeting 

sans être consultées. Je me suis fait envoyer promener comme serviteur à l’occasion ».  Une 

membre de la Région 90 : « c’est précieux pour moi aujourd’hui de vous écouter dans vos 

interventions. Je suis de nature très intolérante et colérique. Je remercie dans ma 10ième Étape. 

Je suis membre d’un groupe avec plusieurs sexagénaires qui font des mauvaises blagues 

sexuelles. Je me sens seule et isolée dans ce groupe. J’ai déjà été R.S.G. Je tiens beaucoup aux 

Publications A.A. et on ne doit pas être inclusif à ce niveau ». Un membre de la Région 90 : Je 

me suis égratigné moi-même avec mes idées par ma propre ignorance des Traditions. J’ai été 

bousculé dans mes préjugés » - Un membre de la Région 90 - : « J’ai assisté à plusieurs Forums 

territoriaux. L’histoire des débuts d’A.A. est importante pour moi. Je suis musulman. A.A. n’a 

pas commencé avec le Notre-Père. J’ai fait un meeting un jour au Texas. Un gars est entré avec 

un « 40 onces » et l’a mis sur sa table. Les membres l’ont laissé faire car il ne dérangeait pas. 

Une autre fois à Sidney, N.S., j’ai été témoin qu’un gars complètement givré est demeuré au 

meeting soutenu littéralement par deux membres ». Un membre - : « J’ai passé par une 

thérapie. J’avais un gros problème de sensation de rejet. Est-ce moi qui a la meilleure Puissance 

Supérieure ? Mon Dieu pour moi n’est pas religion. Je crois en l’unicité du but et à 

l’importance de s’identifier comme alcoolique. Un membre - : « si le diable en personne entre 

dans une salle de meeting, nous devons l’accepter » Un R.S.G. de la Région 90 - : « Je suis de 

nature qui juge vite et systématiquement. Je suis intransigeant envers la violence envers les 

femmes dans A.A. Un document produit par A.A. a été publié à ce sujet il y a peu de temps. Il 

faut sortir les « 24 heures » des groupes qui en ont encore car ce n’est pas une publication A.A. 

C’est risqué de jouer avec nos Traditions ».  Une membre A.A. - : « je suis à l’accueil du 

nouveau. Je me dois de travailler dans le sens de l’inclusion. Je sens la souffrance des 

membres. J’ai progressé. Je prends les gens comme ils sont. Je trouve que les personnes de 

couleur sont plus accueillantes en général dans la société ». Un R.D.R. de la Région 90 : « on 

subit l’influence de la société qui se « déreligionne ». On est exclusif quand on dit le Notre-

Père. Des groupes récitent le Notre-Père en se tenant les mains. Beaucoup de jeunes ne 

connaissent pas le Notre-Père et ne le récitent pas et on les perd souvent. Selon moi, réciter le 

Notre-Père assis fait augmenter l’assistance et le réciter en se tenant par la main, fait diminuer 

l’assistance. - Membre A.A. - : Il apporte une réflexion sur la Déclaration de responsabilité et le 

Notre-Père. Un membre de la Région 87 - : « A.A. est en évolution. Je vais bientôt prendre un 

gâteau de 33 ans. A.A. est différent d’il y a trente ans. Dans mon groupe d’attache. On récite le 

Notre-Père en se tenant les mains et l’assistance a augmenté et le groupe explose » Un membre 



de la Région 90 - : « je suis bouddhiste et je suis dans A.A. depuis 8 ans. Je me suis trouvé une 

façon de travailler les Étapes mais non sans difficulté. Je ne crois pas au Dieu Créateur de 

l’Univers et en ce qui s’y rattache. Nous avons discuté durant plusieurs mois dans mon groupe 

à propos de retirer le Notre-Père ou pas, pour finalement adopter que nous récitons le Notre-

Père et la Déclaration de responsabilité à la fin et le problème fut ainsi résolu ». Un membre 

A.A - : « je suis confiant qu’A.A. va survivre malgré les différences. Notre tolérance peut faire 

toute la différence » Une R.S.G.A. de la Région 90 - : « Dieu doit demeurer présent dans A.A. 

J’ai moins d’un an dans A.A. Si je n’avais pas senti la spiritualité et Dieu dans A.A. à mes 

débuts, je ne serais pas restée. Dans mon groupe, nous récitons à la fin le Notre-Père et la 

Déclaration de responsabilité ». Un membre de la Région 87 : « ce n’est vrai de dire que Bill et 

Bob étaient inclusifs au début d’A.A. Il est écrit dans nos publications que le Dr. Bob était 

contre la venue des femmes dans A.A. Les partages de drogues et de médicaments sans aborder 

ou presque l’alcool et le mode de vie A.A. me dérangent beaucoup et je vais en parler dans une 

réunion d’affaire de mon groupe si cela survient. Je suis de nature trop radicale quand A.A. me 

semble menacé dans son ensemble et le prix à payer est de me faire mettre de côté mais je ne 

changerai pas. Je dois par contre améliorer mon ton dans la façon de m’exprimer surtout quand 

c’est un flagrant bris de Tradition ».  

Rédigé le 26 mai 2019 par Réjean B. / secrétaire. 

       

e) Le manque d’implication : comment assurer notre relève ? 

 

ANIMATEUR : André B., responsable du CMP District 88-04 

SECRÉTAIRE : Manon L., secrétaire de la Région 88 

Étaient présents : 54 membres 

 

André se présente et explique quelle est sa tâche de responsable du CMP dans son district et 

également quelle est la différence entre le CMP et l’Information Publique qui sont deux tâches 

bien différentes mais qui ont le même but : donner de l’information pour aider l’alcoolique qui 

souffre encore. Il mentionne que 57% des membres arrivent par l’entremise de professionnels 

de la santé. 

Un tour de table est fait pour l’identification des membres présents à cet atelier et André 

demande à ce que les interventions soient faites dans le respect et la courtoisie. 

André présente le document « Piste d’explication du manque d’implication et de relève » dont 

voici le texte : 

 

Piste d’explication du manque d’implication et de relève 

a) Manque d’accueil et de soutien au nouveau, peu importe comment ils ont connu AA : 

maison de thérapie, professionnel de la santé, publicité, appel à l’aide, ami, La Vigne AA, 

information publique et autre; 

b) Rejet des gens qui ont un problème de drogue, problème avec NA; 

c) Incompréhension des gens qui ont un problème de santé mentale et médicamentés. Ils 

sont dérangeants; 

d) Difficulté à accepter les maisons de thérapies 

-meetings maisons en ‘’confusion’’ avec meetings AA 

-peur de confusion d’affiliation avec AA; 

e) Controverse entre les membres AA : business meetings, districts, régionales, que ce soit 

pour un sujet ou un autre.   

Cela donne un mauvais exemple et décourage les autres à s’impliquer; 

f) Faisons-nous les bons choix : 



-le seul qui se présente, celui qui paraît bien, qui a la parole facile, on le connaît, c’est un ami 

-prenons-nous le temps de regarder le temps de sobriété suggéré ?  Connaît-il les services ?  A-

t-il la capacité, les disponibilités ?  Est-il intéressé ?  Est-il en conflit avec une autre tâche ? 

André présente également des extraits du livre Le Langage du Cœur dans lequel Bill donne son 

point de vue sur le leadership dans AA : 

Point de vue de Bill sur le leadership  

Le Langage du cœur 

‘’Aucune association ne peut fonctionner sans un leadership compétent à tous les 

niveaux’’. Page 301 

- ‘’Il y a énormément d’hommes et de femmes que leur dévouement, leur équilibre, leur 

vision et leurs compétences particulières rendent aptes à faire toutes les tâches possibles dans 

les services.  Nous n’avons qu’à les rechercher et qu’à leur faire confiance.’’ Page 302 

- ‘’Nos chefs ne dirigent pas à coups de décrets, ils prêchent par l’exemple.’’ Page 302 

- ‘’Quand il s’agit du leadership chez les AA, nous disons seulement que nous devrions 

choisir nos leaders en fonction des meilleurs talents disponibles, tout en nous assurant de placer 

ces talents là où ils nous seront les plus utiles.’’ Page 306 

 

Qu’est-ce qu’un leader. 

a) ‘’un bon leader fait de vastes consultations avant de prendre des décisions et de poser des 

gestes.’’ Page 302 

b) ‘’il sait mettre de côté ses projets préférés au profit d’autres meilleurs, tout en laissant le 

mérite à ceux qui en sont les auteurs »’’ Page 302 

c) Être ‘’le diplomate qui sait déterminer soigneusement quand il faut agir ainsi et quand il ne 

le faut pas. 

’’ Page 302 

d) ‘’Quand on lui demande de se prononcer, un bon leader doit toujours donner ses raisons, et 

elles doivent être bonnes.’’ Page 303 

e) ‘’du discernement et de la réflexion prudente dont le vrai leader doit toujours essayer de 

faire preuve.’’ Page 303 

f) ‘’qu’il doit avoir est l’art de négocier, la capacité de faire des concessions avec joie, chaque 

fois qu’un juste compromis peut faire avancer les choses dans ce qui semble être la bonne 

direction.’’ Page 303 

g) ‘’Un leader doit souvent faire face à beaucoup de critiques, parfois pendant de longues 

périodes.  C’est là un test décisif.’’ Page 303 

Voici les propos et commentaires des membres présents à cet atelier afin de répondre aux 

différentes questions posées. 

Pour être un bon leader, il faut être capable de rester calme; un leader doit avoir un bon 

équilibre émotif. 

Il y a trop d’exigence de perfection et de compétence envers les serviteurs; on est tous des 

«restants de taverne» et peu d’entre-nous ont des Bacs ou des Maîtrises et ce n’est pas requis 

pour servir AA. Alors pourquoi ces exigences? 

Les alcooliques sont des perfectionnistes dans l’âme et ont peur de s’impliquer car ils ont peur 

de se tromper ou de mal faire la tâche. 

Les tâches sont faites pour apprendre et prendre de l’expérience. Tu deviens bon quand tu 

termines ton poste et tu dois alors céder ta place à un autre qui apprendra à son tour. 

Les erreurs aident à dégonfler les égos. Se tromper et faire des erreurs nous aide à cheminer et à 

grandir dans le Mouvement. 

Pour donner le goût de servir aux membres, il faut faire attention de la façon dont on 

communique aux autres ce que sont les services et qu’il est agréable de servir pour se sentir 

utile et conserver notre rétablissement. 



Il est important de bien encadrer les nouveaux serviteurs et vérifier s’ils ont les disponibilités et 

le goût de servir. C’est notre responsabilité de faire du parrainage de service et ça manque 

beaucoup présentement. 

Il ne faut pas « parachuter » quelqu’un sur un poste en lui disant « ça va te faire du bien »! 

Bien accueillir les membres qui sont nouveaux ou qui ont tendance à s’isoler dans les groupes. 

Aller leur parler, leur serrer la main, leur offrir un café. Jaser avec eux. 

Mettre nos préjugés de côté, particulièrement avec les jeunes, afin de leur donner le goût de 

servir. Les encourager dans leur rétablissement. 

Un bon leader doit savoir intervenir quand c’est le temps et ne pas laisser les émotions prendre 

le dessus afin de bien gérer les situations difficiles. 

Lorsque les réunions de service sont trop longues (4h et plus), cela décourage les serviteurs et 

ils finissent par se lasser et quitter leur poste. Ils n’ont plus le goût de s’impliquer ensuite. 

Dans les groupes, donner confiance aux membres et éviter le jugement trop rapide (il ne sera 

pas bon pour cette tâche; il n’a pas assez de leadership; il ne voudra pas faire telle ou telle 

tâche); laisser la chance au coureur. 

Motiver les membres à servir par l’exemple (l’attrait) avec nos filleuls. Les amener dans les 

activités de service pour les inciter à servir eux aussi (faire du parrainage de service). 

Les vieux membres pourraient inviter les plus nouveaux membres à s’impliquer en faisant des 

tâches simples au début (s’occuper des nouveaux). 

Dire aux membres qui veulent servir : « fais de ton mieux » et ne pas ‘’focusser’’ sur les 

erreurs. 

Il y a beaucoup de serviteurs dans AA mais ils sont trop éparpillés car il y a trop de groupes. Il 

serait temps de penser à fusionner plusieurs groupes ensemble pour que les consciences de 

groupes aient plus de membres au lieu de faire des réunions d’affaires à 2,3 membres. On a 

l’impression qu’on manque de serviteurs mais c’est juste qu’il y a trop de groupes et les petits 

groupes devraient peut-être fermer. 

Sur ce même point, un autre membre mentionne que cette option a déjà été tentée avec 

quelques groupes qui ont voulu faire une même conscience de groupe mais cela n’a pas du tout 

fonctionné. Il y a eu beaucoup de discordes et de controverses. 

L’accueil des nouveaux, l’accueil des membres est très important dans les groupes. Cela peut 

être une première tâche à faire pour les nouveaux. Leur expliquer ce qu’est le service dans AA. 

Faire attention à ne pas donner une tâche au nouveau qui n’est pas prêt et qu’on a poussé à dire 

oui. Cela indique un mauvais parrainage et peut provoquer un risque de rechute et non-retour 

par la suite. 

Le parrainage de rétablissement et le parrainage de service devraient aller de pair. 

Les tâches sont parfois mal expliquées et mal définies. Ceci peut créer de la controverse. 

Le nouveau livre « Notre grande responsabilité » parle du parrainage de service et peut aider à 

donner envie de servir. 

Le service est un « broyeur d’égo »! Mettre de l’amour dans le service est un attrait pour celui 

qui veut se rétablir et lui donnera le goût de servir. 

Les membres qui ne s’impliquent pas et qui ont de la difficulté dans AA pourraient trouver un 

réel sentiment d’appartenance en faisant du service. C’est une façon de vraiment sentir qu’on 

fait « partie de la gang »! 

Ne pas brûler les étapes : commencer par la base en faisant des petites fonctions. Toutes les 

fonctions sont importantes dans AA et on se rétablit plus rapidement quand on fait des tâches. 

Les vieux membres ne veulent plus s’impliquer. Ils sont assis dans les salles de meeting et ils 

disent « avoir fait leur temps ». Il n’y a pas de limite de temps pour servir dans AA. 

Oser demander de l’aide aux membres pour servir. 

Il y a malheureusement des « boss » dans AA et les autres n’ont pas envie de s’impliquer. 

Parfois, ceux qui ont droit de vote n’ont pas toujours une « conscience éclairée ». Les « boss » 

ne veulent pas lâcher le pouvoir. Des membres serviteurs ne sont pas toujours à la bonne place; 

il vaut mieux laisser une chaise vide plutôt que de remplir un poste par la mauvaise personne. 



Le poste de RSG sert à faire le lien entre le groupe et le district; apporter les nouvelles et voir à 

respecter les Traditions. Les membres du meeting n’aiment pas que les serviteurs s’expriment 

trop longtemps en avant. Ils deviennent impatients, n’écoutent pas et ont juste hâte d’arriver au 

partage alors que les tâches de tous les serviteurs sont importantes (y compris les lectures). Il y 

a un manque flagrant de respect et de tolérance. 

Un brin d’humour : La définition d’un membre de ce qu’est un RSG : Une personne « Résigner 

à Souffrir pour le Groupe »! 

Parfois, les serviteurs exagèrent les faits qui se sont réellement passés dans les réunions de 

service. La controverse qui a eu lieu est parfois juste un échange d’opinion mais avec le 

«téléphone arabe», cela devient : les serviteurs se sont engueulés, ils se sont criés des bêtises, 

ils en sont presque venus aux poings! Attention de la façon dont nous véhiculons des 

perceptions et de ne pas exagérer les faits! 

Les serviteurs se prennent trop au sérieux et sont parfois trop stricts. Il faut garder son sens de 

l’humour mais surtout servir dans l’amour et la tolérance. 

Accepter de servir dans AA est aussi accepter de faire face à la critique et à la controverse. 

Pour ceux qui ne s’impliquent pas ou qui ont de la colère envers les serviteurs, restons calmes 

et prions pour eux! 

La douceur dans la voix d’un serviteur peut éviter la controverse et les altercations avec les 

autres membres. Garder son calme est un atout indispensable chez un serviteur dans AA. 

Le service est un cadeau pour l’estime de soi. 

Les serviteurs qui ont la passion du service : on a été les chercher pour leur offrir une tâche : 

l’attrait plutôt que la réclame! 

Un serviteur qui a de l’attrait témoigne par ce simple attrait qu’il met en pratique ses 12 Étapes. 

C’est souvent ce qui attire les membres à s’impliquer. Un serviteur qui rayonne est un aimant 

pour les futurs serviteurs. 

 

 

10. Mot du Président de la Région 88, Mario L. 

 

Bonjour tout le monde ! 

Dans un premier temps, merci au comité organisateur de la Région 90 pour son accueil et pour 

le bon déroulement des activités de la journée ! Un gros merci aussi pour tous ceux et celles qui 

ont contribué à implanter Alcooliques Anonymes au Québec il y a 75 ans … Qui sait où nous 

serions si les premiers serviteurs avaient manqué à leurs responsabilités à nos tout début ! Nous 

avons tous une dette envers eux.  Faisons en sorte de poursuivre leur but commun… 

De notre côté, créée en 1974, la Région 88 est délimitée à l’ouest par le Lac St-Pierre, à l’est 

par les Îles-de-la-Madeleine, au nord par le Fleuve St-Laurent et au sud par la frontière 

américaine.  La Région 88, c’est beaucoup plus que 18 districts, 163 groupes et 201 réunions.  

Ce sont aussi des régions telles que le Bas-St-Laurent, la Gaspésie, les Îles-de-la-Madeleine, 

l’Estrie, Chaudières-Appalaches, le Centre-du-Québec ainsi qu’une partie du nord du Nouveau-

Brunswick ! 

Ces membres ont aussi des accents propres à ces régions.  Des parlures qui détonnent parfois 

lors des assemblées de service.  Ce sont des caractères spécifiques à ces endroits parfois 

sauvages.  C’est aussi l’accueil généreux de tous ces membres qui donnent de l’aide peu 

importe où qu’ils soient.  Ce sont des membres qui font quelques centaines de kilomètres pour 

assister à une réunion.  Ce sont tous ces serviteurs qui s’assurent que la salle soit ouverte, que le 

café soit prêt et que le nouveau ou la nouvelle puisse trouver une porte ouverte pour exprimer 

sa souffrance et ainsi trouver une solution face à l’alcoolisme… 



Pour citer Bill W., ouvrir la parenthèse : Notre Douzième Étape – la transmission du 

message- constitue le service de base que rend l’association des AA : c’est là notre objectif 

premier et notre principale raison d’être.  Il y a donc plus, chez les AA, qu’un ensemble 

de principes; il s’agit d’une association d’alcooliques engagés dans l’action.  Nous devons 

transmettre le message si nous ne voulons pas dépérir nous même ni laisser mourir ceux 

qui n’ont pas connu la vérité.  Par conséquent, un service chez les AA, c’est tout ce qui 

nous permet d’atteindre un camarade qui souffre encore : la Douzième Étape elle-même, 

un simple coup de fil qui a coûté quelques sous, une tasse de café, jusqu’au Bureau des 

Services généraux chargé des initiatives nationales et internationales.  La somme de tous 

ces services constitue notre Troisième Legs, le Service.  Parmi les services, on inclut les 

lieux de réunion, la coopération avec les hôpitaux, ainsi que les bureaux d’intergroupe; les 

services, ce sont aussi les brochures, les livres, la publicité favorable de toute nature.  Les 

services requièrent des comités, des délégués, des administrateurs et des conférences.  

Fermer la parenthèse. 

Comme spécifié précédemment, l’un des défis de notre Région est de parvenir à rallier les 

serviteurs malgré les grandes distances qui nous séparent.  Comme partout ailleurs, la rotation 

des serviteurs pose problème soit par leur petit nombre en région ou encore de par leur travail 

qui leur demande de s’exiler ailleurs pour l’occasion.  Il y en a aussi qui hésite à s’investir car 

nos esprits bouillants brouillent souvent les cartes et on préfère ne pas prendre de 

responsabilités de crainte de risquer de perdre le peu de sobriété émotive qui nous habite.  Le 

thème du prochain Congrès international de Détroit de 2020 est : L’amour et la tolérance, 

voilà notre code !  On devrait toujours se rappeler que nous sommes ici pour servir, non pour 

se détruire… 

Parmi les spécificités (je m’imagine mal essayer de dire ce mot à l’époque où je buvais…) 

propres à notre Région, notons le haut taux de participation à nos Régionales qui rassemblent 

en moyenne 120 serviteurs, ou encore nos deux dîners de gratitude qui se déroulent les deux 

premiers dimanches de juin.  Cette année, Sherbrooke accueillera le 2 juin près de 250 

personnes et le 9 juin, Cap-St-Ignace devrait franchir le cap des 160 convives.  L’an passé, 

cette activité nous a permis nous a permis d’envoyer plus de 6 400$ pour souligner notre 

gratitude envers le Mouvement ! 

Alcooliques Anonymes n’est pas une entreprise, nous n’avons de compte à rendre à personne, 

sauf à l’alcoolique qui souffre encore.  Alcooliques Anonymes c’est une fraternité d’hommes et 

de femmes qui partagent entre eux leur expérience, leur force et leur espoir dans le but de 

résoudre leur problème commun et d’en aider d’autres à se rétablir de l’alcoolisme et c’est ce 

que nous tentons de faire dans notre Région ! 

Mes frères et sœurs AA ont sûrement quelques défauts, mais c’est ma gang et je veux 

aujourd’hui leur exprimer ma reconnaissance et ma gratitude ! 

Merci. 

  

11. Mot de la Déléguée-adjointe de la Région 89, Anne S. 

C’est avec grand plaisir que je vous présente la Région 89 (Nord-est du Québec). Notre région 

est un vaste territoire qui s'étend de l'ouest de Louiseville à l'est de Blanc-Sablon et du nord de 

Chibougamau au sud de Lévis, soit environ quatre mille kilomètres carrés. Le district le plus 

proche de chez moi est à 5 minutes en voiture et le plus éloigné est à 8 heures de route pour 

aller et même chose pour le retour. 



Nous tenons chaque année, onze exécutifs, deux assemblées générales et quatre assemblées 

régionales et 4 réunions conjointes. Nous avons également sept (7) comités : 

 

☼ Archives ☼ Correctionnel ☼ Information publique ☼ Le Nordet ☼ Séminaires ☼ 

Publications ☼ Site Web  

 

Pour notre réunion régionale de décembre, les années paires, nous avons une réunion intitulée 

"Accueillir les nouveaux serviteurs" et les années impaires, c'est notre inventaire régional, les 

deux pour une fin de semaine complète. 

Notre vaste et belle Région se compose de vingt et un (21) districts qui supportent deux cent 

cinquante (250) groupes répartis ainsi 

· deux cent quarante (240) francophones, 

· cinq (5) anglophones, 

· deux (2) bilingues, un (1) atikamekw et 

· deux (2) en langue innue. 

 Il y a deux cent quatre-vingts (280) réunions par semaine et nous comptons trois mille neuf 

cent cinquante (3950) membres inscrits. 

Le Comité exécutif de notre Région participe trois fois par année aux réunions appelé 

Interrégional qui réunit les Comités exécutifs des trois autres Régions du Québec. 

L'Est du Québec a un site Web très bien construit, très facile à utiliser et un comité des 

séminaires. Les séminaires sont donnés par nos anciens Délégués qui partagent avec nous leur 

connaissance et leur expérience de nos principes et de notre héritage. 

Notre Région a aussi l'honneur et le privilège de tenir, depuis dix-neuf (19) ans en août 

prochain, un congrès autochtone à Pessamit sur la rive nord du fleuve St-Laurent. 

Nous comptons sur un Intergroupe à Québec où l'on retrouve divers comités de services. Ce qui 

permet de rejoindre encore plus nos membres. 

Nous avons aussi une assistante administrative expérimentée qui est définitivement une mine 

d’or pour le comité exécutif et les membres de notre Région. 

Je suis privilégiée de servir dans une Région qui respecte les principes et les Traditions des AA: 

Et c'est avec gratitude et humilité que je représente mes amis. Je les remercie de m'avoir donné 

une telle occasion et je vous remercie tous de servir les AA. 

Anne S. 

 

12. Clôture de la journée par le Président de la Région 90 et Déclaration de 

responsabilité : 

 

 

Déclaration de responsabilité 

Je suis responsable … 

Si quelqu’un, quelque part, tend la main en quête d’aide,  

je veux que celle des AA soit toujours là… et de cela, je suis responsable. 

 

 

 

 

France F. Dél-adj. Région 90 

Préparé en collaboration avec Lucie B, Resp. Publication et LaVigne AA, District 90-14 
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